
LE MONDE 1LLUSTRE-

CHOSES ET AUTRES

-Les Français vont, dit-on
prendre un voyage au Pole
dans un but scientifique.
réussissent!

entre-
Nord,
Qu'ils

-Chez les marchands de vins, les
pochard,& commencent par battre la
campagne ; da.ns les rues ils battent
les murailles, et quand ils arrivent
chez eux, ils finissent par battre leurs
femmes.

-La coutume de bénir l'eau, dans
les églises catholiques, le dimanche
matin, avant la messe, est attribuée
généralement à un ordre du iPape
Léon TV (817-855) Quelques au-
teurs combAttent cette opinion.

-On vient de faire le recensement
deq la population de l'Irlande Elle est
de 4,770,127 âmes. C'est 625,000 de
moins qu'en 1808, 3.40.5,000 de moins
qu'en 1841, et 377,000 de moins
qu'en 188 1. Ces chiffras lugubres
prouvent une chose: c'est que l'émi.
gration décime aujourd'hui comme
autrefois la pauvre Irlande.

-listorique: Deux médecins
n'ayant pu tomber'- d'accord sur le
traitement à faire suivre à leur mala-
de, se sont pris de quqrelle, et finale-
ment ont fini par argumenter à coups
de revolver et se sont tués tous les
deux. 0Oa affirme que le malade est en
bonne voie de guérison. Qu'on vienne
donc contester maintenant la puis-
sance de la médecine !

-Les journaux de Lon Ires rappor-
tent que lord Dufferin, l'ex vice-roi
des Indeà, prononçant un discours de-
vant les étudiants du collège de Saint-
Andrews, a vivement engag4 la jeu
nesse anglaise à s'initier aux langues
étrangères "lEntre toutes, at il dit,
il en est une qui vous est indispônsa-
ble : c'est la langue franç&i-ýe." Cet
hommage d'un homme d'Etat et d'un
lettré tel que lord Dufforin à la lan-
gue de Bossuet est bon à signaler.

-Les petits fermiers et les pauvres
d'Irlande sont grandempnt effrayés
patr la découverte que les germe,,s de
patates distribuées par le gouverne-
ment anglais, ne valent rien. La
semence mise en terrek, depuais plusieurs
semaines, n'a pas dcun signe de vie.
La pim me de terre étant la nourriture
Presque exclusiVe des populations9
pauvres de l'Irlande, on comprend
quel maîhenr ce serait pour le pays,
si la récolte de ce tuberoule allait
manquer encore cette année.

-Wi(frid Blant, un anglais bien
connu comme éleveur de chevwaux
Arabes, dit que; d'aprèss son opinion,]
le cheval Arabe appartient plutôt aux
races des chevaux sauvages de l'Af ri-
que qq'à celles de l'Asie: il aurait
été introduit dans l'Arabie Méridio
nale par le chemin de l'Abysinie, et
de là, aurait remonté vers le Nord.
Le cheval Arabe était inconnu en
Europe avant les invasions des Mu-
sulmans, mais depuis lors, sa race
s'est rapidement dévoloppée dans
tous les paysa dont les habitants font
des pèlerinages à La Mecquue. Le
Barbe du Nord de l'Af ri lue, l'Anda-
lou d'Espagne, le Turc, le Pers.an et
le Turcoman ont été largement inf usés
durant des siècles avec du sang Arabe.
les premiers chevaux Arabes en An-
gleterre sont venus, très probable-
ment+ f, d'abod d'Esagne etàeFrnce,

et plus tard aussi les Croisées ont dû remède connu pour la diarrhée causée par
en ramener avec eux de la Palestine. la ccntition ou autrement. Vingt-cinq

-On vient d'expérimenter à Vien- et abuele
ne une serrure extraordinaire pour De risrgoru et des tempétes se

cochres cete errue aî'aan-produiront : ils seront suivis d'enge±ures,
portescohrscetserra 'vn avic enflure, démangésison et brû.ure. Pour
tage d'éviter aux locataires une at- tous ces maux, l'Hluile de Saint-J acob est le
tente dans la rue. Cbaque locataire meýilleur des remèles.
a sa clef ; il l'introduit dans la serrure
Cerberus, c'est là son nom, et la porte
s'ouvre d'elle mènme, en avertissant,sparun snneieélctrquO B cnceu

par~~~~~~ un1onri lcriul.cnir
ge de l'immeuble. En mê ne temps une '>
lampe électrique s'éclaire dans le
corridor et permet de reconnaître la
personne qui rentre. La porte se re-
ferme automatiquement, sans bruit,
et la lumière s'éteint en même temps
que la sonnerie s'arréte. Détail ori-
ginal : une clef chasse l'autre ; ellesLE

restent toutes dans la serrure, et le G A D R M D
ge, qui en fait le tri, à chaque locataire. CONTRE LA DOULEUR

-Un des arbres les plus beaux et les
plus utiles est le"I Lauras Camphora",
ou l'arbre à camphre. La graine doit
être mise en terre aussitôt maturité,
parce que l'huile essentielle que con-
tient la semence devient vite rance
et en se décomposant, détruit le
pouvoir du germe. Mise. en te-rre
lorsqu'elle est f rai 'he, la graine pousse
en cinq ou six semaines. L&ý croissance
(lu camphrier se fait presque aussi
rapidement que celle de l'Eacalyptus,
dont il partage aussi les propriétés;
on prétend que, comme l'Eacalyptus,
il assainit un paya en détruisant, par
ses exhalaisons subtiles, les germes
de la Malaria. Dans les districts du
Japon, dans lesquels cet arbre est
planté en grande quantité, la Mala-
ria est inc.:nnue La hauteur du
Camphrier atteint de trente à qua-
rante pieds, le bois obtient en Califor-
nie une plus grande dureté que celui
de l'Eucalyptus. Les malles et les
caisses coustruites avec le bois de
camphre préservent indéfiniment dek§
mites les fourrures ou les vêtements
de laine. Quant aux propriétés ruédi-
,ales, elles sont trop connues de tout
e monde pour que nous jugions
nécessaire d'appeler sur elles l'atten-
tion de nos lecteurs.

NJTItJE SUR LE VEI AU QIUINQUINA
DU DR. ED. MORIN

Ce vin est c )mposé d'éléments essentielle
tuent to -iquts et reconstituants qui fout
par i du sang Il eàt bien proavé par tonuts
les statitiquts médiciles, que la p upart des
nala'ies 80 t eutraitiées p ir l'appau vrisse-
nient di sang. Qiie doit-on 2lle- chýýr alo,
tuant on peut traiter les -nombreuses raa
lies quien lérivent? Un mélicanient sérieux
esentie lement tonique et recoistituan-,
c'est à dire ce qui tonifie ce qui no rrit, ce
(lui d nne au sang la viguceur et les éléments
conqtituant nos urganes et qui augmente sa
ni h s -e en globulep. On ne saurait s'adresser
alors à de plusi puibsants toniques que le
" 1Vin au Qu)i "quin a "du Dr Bd. Moriii C'est
assurément, de tous les vins médieinaux, le
p'us tonique, le plus subsian>iel, le plus
digestif, le plus fortifiant; il remédie ai,
dépéri sement dUs maladies, il vivifie le sang
appanivi iL

Pour 'e groîs'alreaser, chez Dr EI. Morin
& Ciîe.QuébZc.

AvIS AUX MÈRES. -Le"I sirop calmant
de Madame Winslow " est employé depuis
plus de 50 ans par des nmillions de Mères
pour la dentition des enfants, et toujours

avec un succès complet. Il soulage le petit
patient aussitôt, procure le sommeil calme
et naturel en enlevant la douleur, et le pe-
tit chérubin " s'épanouit comme un bou-
ton de fleur. " 1l est très agréable à
prendre, il calme l'enfant, amolit les gen-
cives, enlève la douleur, arrête les vents,
régularise les intestine, et il est le meilleur

RHUMATISME
NLMVALIE, SCIATIQ.UE, LUN4BAGO,
DOULEUR DORSALE.TIC DOULOUREUX
MAL DE TETE.MALDEDENT$

MAUX DE GORGE
ENROUEMENT, ENGELURES,
ENTORSES, FOULURES,

CON4TUSIONS, BRÛJLURES ETC.
En vente chez tous lespharmaciens, et

marchands généraux. Prix, t.lou teille.
Envoyé par la malle sur réception du prix.
THE CHARLES A. VOGELER CO.. Baltimore, Md.

Déôpotur e Caada àToronto, Ont,

Les Martyrs
Des maux de tête cherchent en vain un
soulagement jusqu'à ce qu'ils aient com-
mencé à faire usage te la Salsepareilie
d'Ayer. Alors ils regrettent les années
de souffrances, qu'ils auraient pu éviter,
s'ils avaient essayé ce remède plus tôt.
Le mal était constitutionnel, non local;
'et jusqu'à ce que la Salsepareille
d'Ayer eût eff ectué son travail, comme
Altératif et Épurateur de Sang, ils
étaient condamnés à souff rir.

La femme de Samuel Page, 21 Austin
st., Lowell, Mass., était depuis long-
temps, sujette à d'horribles mauxid
tête, résultat (le désordres de l'estomac
et du foie. Une guérison radicale a été
accomplie par la Salsepareille d'Ayer.

Frank Roberts, 727n Washington st.,
Boston, dit qu'il avait autrefois de terri-
bles maux de tête et que jusqu'à ce qu'il
prît de la Salsepareille d'Aýyer, il n'avait
jamais trouvé aucune médecine qui
pût lui donner un

Soulagement Permanent.
"'Je souff rais de maux de tête, d'in-

digestion, de faiblesses, et étais à
peine capable de me traîner dans la
maison," "iécrit Mute. M. M. Lewis, le
A st., Lowell, MaI." La Salsepa-
reille d'Ayer a accompli un merveilleux
changement dans mon cas. Je me sens
maintenant aussi bien portante et aussi
forte que jamais."

Jonas Garînan, Esq., de Lykins, Pa.,
écrit: IlChaque Printemps, pendant des
années, j' ai souffert d'1une manière
affreuse de maux de tête, causés par
l'impureté du sang et le la bile. Il me
semblait pendant des jours et des
semaines que ma tête allait se fendre.
Rien ne nie soulagea jusqu'à ce que je
prisse de la SaLsepareilie (dA-yet. Cette
médecine m'a guéri complètemýent."

Quand Mmne. Genevra Belanger, du
No. 24 Bridge st., Springfield, Mass.,
commençaà rjn<lT e la 1Sal separeille
d'Ayer, elle avait souffert depuis nom
bre d'années d'une affection grave des
reins. Chaque Printemps, aussi, ello
était affligée de maux de tête, de la
perte d'appétit et d'indig-estion. Une de
ses amiesapersuada <le faire usage de
la Salsepareille d'Ayer, laquelle lui
profita merveilleusement. Sa santé est
maintenant parfaite. Les Mart7rs des
maux de tête devraient essayer 1

Ayer's Sarsaparilla.
Préparée par le Dr. J. C. Ayer & Co-, Lowell,
Mass.'. États Unis. l'vis $1; six flacons, $5.
Valant $3 le flacon.

MAISON& RROOMMANDEES

RIMOUSKI
Hôtel S8tLaurent, A St-Laurent & Cie Pro

QUEBEC
Magasin du L6ouvre, (JOTE FGU

Importateurs de Marchandises d'Etapes et de
Fantaisie, 27. rue Saint-Jean

TROIS-RIVIERES
N. E. M0E1583'rl'TE, H&. re Notre-Dame

Tapis, Merinos à Soutane, etc

MEOTECL DUYEESNE
Josvm.n DUUME5N Propriétaire

SOREL
ROTECOl BUNqSWICK. J. Y1814 P

MONTREAL
REsTAUIRANT OCCIDE:NTAL

121, rue Vitré, Montréal

GEORGES CHARTRAND
1634, Notre-Dame

Repas à toutes heures.-Vine, liqueurs, et-
gars de choix, etc., etc,

ilOTECL JACQUECS-CAZKTEE
23, 25, 27, PLAcE 3AOquim-ORTIEE

Hôtel canadlen-françaiessitué dans la par-
tie la plus centrale de la ville. Excellente cui-
ine, consommation de premier choix. Arran-

gements pour familles. Prix modérés,
J. P. MARTEL., Prop.

Montréal

Roy k 16. Z. GAUTIEN.MI,
Architectes et évaluateurs ont

ranporté leur bureau au numéro
180 - RUE SAINT -JAOQUES - 180

Edlfloe de la Banque d'Epargne
Çicroa RoT L. Z. GAuTHIE

Elévateur te plancher Chambre 8 et j

A PRICONTAINE,

Successeur de feu Victor Bourgeau
12, Place «'Armes, Muntreal

LACOMEE.
ve Architecte et Mesureur

897, RUE SIE-CATHERINE

Entre les rues Dalorimier et Parthenais
Montres]

TBEULLE VANIER
(je (Ancien élève de l'Bcole Polytechnique

INGENIEUR CIVIL, ARPENTEUR

10>7, rue St-Jacques, ]Royal Buiding,
nontréal

Demndes de Brevets d'Invention, marques
te commerce, etc., préparées pour le Canada
t l'Etranger.

-B. RE'MSTHEISR & Fils,
ARCHITECTES

C/hambres Nos 60 et 66, Bâtisse Impérial

107, RUE SAPNT-JACQUES

1 élé. Bell 1800 MONITRÉIAL

DR J. LABONTED CHIRURGIEN-DENTItTE

258, RUE ST-L.AURENT

Extract'on de dents sans douleur. Dentiers
f,.it ipir es p- cédég les plus non% ea-ir.

SSELF-ACTIN j
M~HD RLES
Beware of Imitatimns
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